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a - La zone sahélo-sénégalaise est caractérisée
par une courte saison des pluies avec maximum en Août
~ laquelle succ~de une longue saison s~che assez
fraîche au début puis chaude. La moyenne annuelle
définit mal la pluviosité. L'amplitude et la fréquence
des écarts sur cette moyenne, la tr~s grande variabi­
lité dans le temps et dans l'espace de la répartition
des pluies font que selon les années le régime pluvio­
métrique peut être plus ou moins opposé. La zone
sahélo-sénégalaise se situe entre l'isohy~te 500 et
900mm. Au Nord de 600mm la pluviosité est le facteur
limitant, au Sud de cet isohy~te le facteur sol est
de plus en plus prépondérant à mesure que la pluvio­
métrie s'accroit,

b - Les sols de cette zone appartiennent en
général à la sous-classe des sols ferrugineux tropi­
caux, ceux-ci étant plus ou moins léssivés selon la
pluviométrie et la topographie. Leurs caractéristiques
essentielles sont :

I ) la texture sableuse, impliquant une
pauvreté en colloïdes minéraux,facteur limitant
essentiel de la capacité d'échange, des réserves
en eau utile et de la stabilité structurale.
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ii) la minéralisation rapide de la matière
organique? cause de l'impossibilité de maintenir un
niveau élevé de réserves organiques.

iii) la pauvreté en réserves minérales et en
particulier en phosphore de la majorité des terres.

Telles sont rapidement esquissées les conditions
écologiques, assez ingrates en vérité, qui ont été le
cadre des investigations du Centre de Recherches Agro­
nomiques de Bambey.

c - Avant d'aborder les principales rubriques
étudiées par les chercheurs du C.R.A., il est im­
portant de mettre l'accent sur deux points:

i) les agronomes de Bambey se sont consacrés
simultanément aux deux pr oblèmes d'accroissement de
la :2!odu.s.tivité~L~acc!:.ois~mentdu potentiel de
fertilité des sols.

Le revenu brut annuel du cultivateur est
impérativement limité par le fait que ce dernier avec
une famille de six personnes et les moyens tradition­
nels dont il dispose ne peut guère espérer tirer par­
ti de plus de cinq hectares. Dans ces conditions, la
notion exclusive de maintien de la fertilité apparaît
comme périmée. En effet~ les techniques nouvelles,
les moyens supérieurs qui pourront être mis à la
disposition du cultivateur n'auront leur plein effet
que sur un milieu préalablement enrichi : une variété
sélectionnée ne produira pas plus (voire moins) sur un
sol médiocre, la charrue sera inutile (voirenuisible)
s'il s'agit d'enfouir une maigre jachère.

La première tâ,che a donc ét é de connaître
la fertilité acquise des terres et d'évaluer leur
fertilité potentielle.

ii) Il est apparu nécessaire de tester les
accroissements de fertilité par les cu~tures de
l'ensemble de la rot at i on . Les mils et sorghos,
plantes sensibles-aux-variations du milieu constituent
un critère complémentaire indispensable à celui que
peut nous fournir l'ara~hide pour juger la fertilité
des sols.

. . 0/ ...
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2 - L'ETABLISSEtlliNT D'UNE ROTATION RATIONNELLE
EN RAPPORT AVEC L'EXPLOITATION INTENSIVE DU
SOL.--------

a - La succession culturale

La condition-de rotation est commandée par
le fait que la rép~tition d'une culture sur un m@me
sol entratne ou n'entratne pas de baisse de rendement.
Pour les mils et sorghos (sauf pour les terres rece­
va.nt une fumure organique annue lle) et pour l'arachide?
on observe dès la deuxième année de m@me culture une
baisse de rendement de 30 à 40%. Le cas de l'arachide
est un peu spécial; en effet 1 il semble qu'après cette
baisse de 2° année, les rendements se stabilisent
pendant plusieurs années. L'arachide? plante plasti­
que slil en est une, utilise au maximum les faibles
potentialités du sol et fabrique son azote. Néan­
moins, cette succession culturale d'arachide continue
se t r-adu i t par une baisse importante du rendement de
la culture vivrière. En outre? bien qu'on institue
périodiquement des friches naturelles sur ces sols?
la végétation repousse avec moins de vigueur à
chacune de celles-ci. L'analyse nous a montré
également les effets néfastes sur le sol : dégrada­
tion de la structure, appauvrissement notable en
colloIdes argilo-humiques.

L'alternance des cultures plantes sarclés
(arachide niébé) et graminées (mil sorgho) est donc
l'un des principes directeùrs dans l'établissement
de la rotation.

b - Les améliorations foncières des sols.

i) Possibilité de transformation du sol.

Une étude réalisée sur l'influence de
l'Accacia a.l.bi da , sur la fertilité du sol et la ­
croissance des mils a mis en évidence la véritable
transformation du milieu au voisinage de cet arbre.
La production de mil grain passe en effet de 370
kg/ha en dehors de la limite influencée par la
chute des feuilles et des branches à 2.900 kg/ha
au voisinage du tronc. Les modifications apportées

.../ ...
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au sol intéressent toutes les caractéristiques phy­
siques, chimiques, hydriques, biologiques du sol et
on assis'~e a un !:.elè~~!!!~gLgénéral d~ niveau de
fertilite. Il apparalt donc que l'amelioration du
milieu sol ne peut être réalisée dans les condi­
tions naturelles que par une action globale sur
tous les facteurs de la fertilité.

ii) La régél1:ération organigue - ProblègJ.es
et solutions.

Au premier chef, nous placerons la
nécessité non seulement de maintenir mais d'accroi­
tre le taux de matière organique et d'humus. La
culture en effet accroit la migration des complexes
colloidaux dispersés et exagère encore le phénomène
de minéralisation de la matière organique. La
teneur en matière org8nique est à chaque instant la
résultante entre les apports de matière végétale et
la quantité do matière organique qui se minéralise.
La vitesse de réaction de cet équilibre est étroi­
tement liée au facteur climatique et aux traitements
du sol. Le niveau d'équilibre est en général très
bas (3 à 6% 0 de matière organique). Il nous est
impossible de suivre par l'analyse les variations
de taux aussi faibles sur des essais culturaux de
courte durée (dix ans ne semblent pas suffisant).
En effet la quantité de matière organique qui
disparait à un moment donné est proportionnelle
à la quantité totale existant à cet instant. Le
stock étant très faible, il est logique que les
variations observées soient'souvent de l'ordre de
grandeur de l'erreur d'analyse et inférieures à la
variabilité naturelle du sol. Quoiqu'il en soit et
en raison même de l'équilibre que nous avons évoqué,
s~il n'y a aucune restiiutioQ organlg~ (déohets de
recolte, fumier, fumure verte:::; la perte ne sera
jamais compensée par un gain et la minéralisation
étant le seul phénomène en jeu, l'équilibre se
déplacora, de plus en plus lentement certes, mais
sûrement, vers l'épuisement du stock organique.

Nous avons systématiquement observé une
augmentation des rendements des deux cultures prin­
cipales (surtout la céréale) suite à un apport de
matière organique sous quelque forme qu'elle soit.
Dans les conditions actuelles, il est indispensable
d'apporter le maximum de matière organique.

• 0 • / •••
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Cette règle implique ~

a) la condamnation des friches brûlées

En brûlant la végétation, le cultivateur
so prive d'une source de matière organique irrempla­
~able et il détruit la couche humifère déjà peu
epaisse. Sur le plan strictemont minéral, la jachère
brûlée occasionne des portes considérables d'azote.

b) la restitution la plus cO@Elè~des
déchets de récolte.

Ce problème est étroitement liée à la
mise au point de plantes fourragères.

c) ~~BlQi du fumior de ferme

La non intégration de la culture et de
l'élevage est la cause de sa rareté. Des essais ont
confirmé son action et les difficultés techniques
(eau, transport, conservation) sont surmontables.

Les points b et c étant actuellement
loin d'~tre satisfaits, il apparaît

d) la nécessité de la sole de régénération
dans l'assolement.

Actuellement et quand elle existo, la
friche naturelle est la seule source de reconsti~

tution de matière organique.

A l'intérieur d'une oxploitation donnée?
la quarrt i t é de matièro organique totale est bien
déterminée. Celle-ci ne s'accroît pas en passant à
travers ou sous les ruminants. Il est donc indis­
pensable dès à présent, d'utilisor au mieux cette
matière organique.

De nombreux essais réalisés au Sénégal
ont montré la supériorité de l'enfouissement de
matière verte à tout autre traitement. Les analyses
ont montré l'influence, temporaire sans doute, de
la mat ière organique de format ion réoent 0, qui se
décompose au sein m~me du sol sur la stabilisation
de la structure. Des expériences réalisées en cases
lysimétriques et confirméos au champ ont montré

... / ...
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l'action de la sole de régénération sur le bilan
minéral. L'azote minéral en voie de migration
dans les solutions du sol est récupéré en profon­
cleur~ converti en azote organique qui sera remis
à la disposition de la plante à la prochaine cul­
ture. Le phosphore et la potasse sont également
convertis en composés organiques susceptibles
d'une meilleure répartition dans le sol et capables
de prodiguer à la plante, au cours de leur minéra­
lisation, une nutrition plus régulière. L'enfouis­
sement liBite en outre l'action destructrice des
termites pendant la saison sèche. Trois questions
se sont posées aux agronomes de Bambey pour la
réalisation de cet enfouissement :

i. Quoi enfouir? Pour les zones défa­
vorisées (pluviométrie inférieure à 600mm) les
agronomes de Bambey proposent de procéder par étapes.
On passerait progressivement d'une jachère naturelle
à une jachère améliorée et enfouie. Dans les régions
favorisés~ l'engrais vert cultivé peut se substi­
tuer à la végétation naturelle. Pour l'instant, les
agronomes de Bambey~ ont fixé leur choix sur le Mil
~§.Q!:.gho~!y.Fais vert. Co choix n'est pas défini­
tif, mais presente les avantages d'une production
rapide et importante de matière verte et d'un
semis peu coûteux. Pour obtenir un résultat d'un
engrais vert, il est indispensable de le réussir.
Ce n'est pas toujours chose aisée 9 surtout pour les
sols qui en auraient le plus besoin. Néanmoins
l'engrais vert a fait ses preuves en grande culture
et les difficultés qui subsistent sont d'ordre
psychologique. Les techniques culturales méritent
également d'8tre adaptées aux écologies.

ii. Quand enfouir? L'enfouissement doit
être tardif. Le but cherchè-est d'entraver le plus
longt emps possi ble la migrat i on des él ément s c01­
loidaux et le lessivage des éléments minéraux. La
quantité de matière sèChe augmente également avec
l'âge du v ég ét a.l , néanmoins il es-t; indispensable
pour obtenir une bonne décomposition d'enfouir un
végétal encore suffisamment riche en eau. Même si
une très faible pluviométrie suit l'enfouissement,
la décomposition (en particulier sous l'action des

.../ .. ~
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champignons) est correcte. Ll enfou'issement aug­
mente également la capacit~ pour l'eau et ce fait
permet à la végétation de repartir et de ne pas
laisser le sol nu en saison s~che.

iii. Comment enfouir? Ce probl~me pose
l'introduction d'une nouvelle forme d'énergie
animale ou m~canique.

iii) Le travail du sol.

Sans condamner- la motorisation, los
spécialistes de Bambey se sont penchés sur le pro­
bl~me de l'équipement en culture attelée permet­
tant la r éa.l i s at ion des travaux élément aires.

a) La mise en état des sols en vue de
l'intervention de la machine est un préliminaire
indispensable. Le dessouchage doit être complet
et permanent.

b) Avec l'apport de mati~re organique,
le travail du sol est un des facteurs essentiels de
la formation d'une terre. Le labour réalisé sur la
fumure verte est une opération bénéfique. Il doit
6tre dress~ et conduit lentomont afin de no pas
jeter la bande de terre. Ce labour ram~ne les
éléments en voie de migration, approfondit la
couche arable et permet de réaliser un véritable
profil cultural.

c) Les préparations du sol ont pour
but d'éclater la couche compacte qui se forme à
faible profondeur pendant la saison s~che afin de
faciliter la p~nétration des r3cines et d'accrot­
tre les r~serves hydriques.

Les essais menés à, Bambcy ont
aboutit aux conclusions suivantes valables pour
la zone de Bambey seulement :

.../ ...
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i. Le travail profond donne le meilleur
résul t at (à part i r de 12 cm) .

ii. Il doit être effectué en soc pour
l'arachide (somis en mouillé) et la mil (sornis on
sec), on mouillé pour le sorgho (semis on mouillé).

iii. Les travaux peuvent être facilement
r éaLd s és par des boeufs traînant un appareil à dents
rigides tel que le tiller.

iiii) Le redressoment dos désé~uilibres_miné­

raux - Problèmes et solutions.

Los premiers ossais ont eu pour but de
détorminer des formulos completcspar exploration
systématique du triangle NPK. Pour l'arachide, los
équilibres 10-14-8 (zone Nord) 6-10-20 (tache de
Thiès, richo en P205) et 6-20-10 (Contre et Sud)
so sont révélés les moilleurs à 150 kg/ha. La for­
mule 14-7-7 à 150 kg/ha était adoptéo pour los mils
et sorghos. A co promier stade, les cherchours du
C.R.A. n'ont jamais perdu de vuo l'insuffisance de
la méthode, 10 but définitif restant le redressement
des carences minérales du sol par des fumures équi­
librantes non déterminées uniquement par les expor­
tations de la plante et la. nature do celle-ci. La
fumure minérale doit tenir compte do la nature du
complexe absorbant du sol, de son pouvoir fixateur
vis à vis de chacun des éléments et du lessivage
de ces élémonts. Par le jeu des intéra.ctions, cha­
que élément pris séparément ne produit son plein
effet que si le sol contient une quant.ité suffi­
sante dos autres.

a) Le Phosphore.

La teneur en phosphora total dos sols
sénégalais est en général très faible (0,05% 0 à
0,15% 0 ) , La plante puisant le phosphore dans la
solution du sol à très faible concentration, il
est nécessaire qu'il y ait un renouvellement cons­
tont de la phase solide vers la phase liquide. La
vitesse de passage d'une phase à l'autre dépend en
tout promier lieu du niveau des réserves et égale­
mont de la nature du sol. La détermination du P205
dit assimilable ne donne qu'une faible indication
du phénomène dynamique en jeu.

• IJ • / •••
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Rappolons d'abord les points suivants

- la majorité dos sols est très fortement
carencée on phosphore,

1 - le phosphoro no subit pratiquemont pas
~~de léssivagoo ~
~ - le des sols est on général voisin de

6 1 souvent moi s, rarement plus.
- chaque amendement ou ongrais apporté de

quelque nature qu 1 il soit rentre dans le "stock
P205" et alimente une très longue suite de culture.
Tout ce qui est introduit comme P205 dans le sol
sera un jour récupéré (rendement de chaque intro­
duction 1007~) 0

Ces considérations ont conduit les chorcheurs
de B2mbey à ossayer depuis plus de 15 ans los
phosJ2hates naturels du Sénégal. Seul, en effet un
amendemonr-(phosphatage do fond dans le cas présent)
peut redressor brutaloment et d'une manière durable
le déséquilibre on phosphore. Ce moyon? à l'aide
d'un produit extrait au Sénégal, ost en outre le
plus économiquo.

Les nombreux essais réalisés depuis plus de
10 ans et sous des écologies différentes permet­
tent d'affirmer ~

i. L'action du phosphatago de fond
pratiquée à 500 kg/ha à partir des phosphates tri­
calciques sénégalais (Baylifos, Schlamms? Phospha­
tes de Taibe) so poursuit pondant au moins 4 années.

ii. Elle est identiquo à celles des phos­
phates solubles pour la majorité des sols sénégalais.
Coci ne signifio pas l'abandon des engrais solubles
ou hyposolubles (bic21cique ou supor). En effet, il
se peut, et nous pensons en particulier aux régions
Nord que les bosoins on engrais solubles rostent
importants.

iii. En offot l'efficacité rapide du
phosphatago de fond ost accruo par los pluies abon­
dantos. La régrossion entre réponse au phosphate et
pluviométrie est lin éaire et hautement significat ive.
l1ais cette régression n'est plus significativo la 2°
année. C'ost-à-dire que l'efficacité du phosphatage
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de fond dans le temps est de moins en moins dépen­
dante do la pluviométrie.

iiii. Les réponses inégales en premlero
année peuvent être évitées en épandant le phospha­
te sur la solo de régénération en tête d'assole­
ment.

L'enfouissement 2Béliore ainsi l'efficacité
du phosphate en le répartissant mieux dansk.J..e pro­
fil cultural. En outre la fumure verte, e~aécompo­
sant par voie microbienne favorise le développement
des micro-organismes qui mobilisant le phosphore
accumulé ou introduit.pour le libérer par la suite
sous forme plus labile. .

Le phosphatage de fondest une amélioration
foncière. C'est-à-dire que cette technique ne doit
pas âtre utilisée seule. Son usage exclusif ne peut
qu'entrainer plus rnpidement un déséquilibre miné­
ral. Avec complément minéral son action no peut
être que bénéfique.

b) La-Rot as.ê2
Les sols sénégalais sont égnlement ·très

pauvres en potasse. Toutefois, dans de nombreux
essais, la réponse à la po't as s o est masquée par la
déficience phosphorée. Dès le premier goulot d'étran­
glement phosphore forcé , la potasse devient à son
tour facteur limitant. Nous pensons donc, malgré
dertains résultats d'essais, qu'il est indispensable
dans tous les cas, d'entretenir les réserves do
potasse a-un""niveau correct sans se préoccuper des
effets immédiats do l'engrais, si ce n'est pour
répartir les doses d'ontretien d'uno rotation selon
le.ê-:!?~.so.!.ns~ch.§g~c culture. La faible teneur en
argile, le lessivage important, le déséquilibre
cationiquo possible (avec Ca et Hg) n'autorisent
pas des apports importants de potasse, mais il est
indispensable de rééquilibrer lentement 10 sol en
potassium. En raison des réponses fréquentes en
potassium de l'arachide et des besoins de la légu­
mineuso en cet élément, les agronomes de Bambey ont
montré l'intér6t de concentrer la fumure potassique
(chlorure de K) sur l'arachide. La dose do 50 kg/ha
de K20 semble minima.
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c) Q!J.aux - Soufre - Oligoél ément s.
Le chaulage doit être employé avec une

grando prudonce dans nos sols légers et il no sau­
rait ê t r o recommandablo que dans l' éventualit éd' une
baisse dangereuse de ~H. Do touto façon, les apports
calciques importsnts (50%) dos phosphates naturels
pourront suffir à compenser largement exportations
et léssivage.

Los bosoins en soufre actuelloment
localisés pouvont prendro de l'importance. Dans
l'immédiat l'omploi d'engrais contenant du S03 tel
quo-ye-sulfate NH4 pout suffir pour compensor pertos
et exportations en S03.

Les oxpérionces sur los oligoéléments
sont trop récontos et localisées pour pouvoir se
prononcor. Signalons que le phosphate tricalcique
est riche en oligoéléments (Molybdène).

d) ~' aZQt e

D'importantes études physiologiquos et
des expérionces de longuo duréo en bacs do végéta­
tion ot on cases lysimétriques ont permis d'établir
un bilan minéral de la rotation en chiffrant les
exportations et los portos par drainago. Les résul­
tats de cos études confirment un important besoin
on azote des mils ot sorghos et un 18ssivage intonso
do cet élémont. Cos considérations ont dirigés les
ossais sur mils ot sorghos qui ont permis de dégager
les doses optimum d'azote, los meilleurs modes d'ap­
plication, la forme d'engrais azotée optima en fonc­
tion de différentes écologies.

La forme d1engrais azotée qui s'est
révélée la meilleure est 10 sulfate d'ammoniaque.
En co qui concorno los doses et los modes d'applica­
tion, ceux ci sont évidemment sous la dépendanco
étroite do la pluviométrie. Le fractionnement ne
semble pas se justifier su Nord de l'isohyète 700mm,
alors quo les dosos optimum croissent avec la pluvio­
métrie de 30 à 50 kg/ha. En rsison du lessivago
important ot des bosoins de mils ot sorghos la
fumuro azotée sera entièroment concentréesur la
culture vivrière.

fit 0 • / •••
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c - La Rot2tion idéale.

i) La rotation doit satisfaire les consi­
dérations agronomiques que nous venons d'évoquor.
Ces résultats sont l'oeuvre d'une ~uiEQ d'agrono­
mes, de pédologues, de physiologistes et chacune
des améliorations proposées par ces spécialistes
ne peut donner son plein effet que par l'emploi
simultané des autres. Les intéra~tions sont tr~s
nombreuses et souvent hautement significatives ;
nous citerons : Fumure verte x Phosphatage ­
Phosphatage x travail du sol - Phosphatage x fumure
minérale - Fumure verte x fumure minérale - travail
du sol x fumure minérale etc ... Les rotations mises
au point doivent éga.Lome nt répondre le mieux aux
besoins et exigences du cultivo.teur. Bien qu'il
soit nécessaire d'attendre souvent de longues pério­
des do conf irmat ion, les' rot at i ons mises au point
sont des types suivants:

- Pour dos sols tr~s appauvris Jachère natu­
relle - Jach~re améliorée - Jach~re enfouie - Arachi­
de - Mil - Arachide.

- Pour des sols en conditions défavorisés «500mm)
-Iaoh èr-o améliorée - .Jach è r c enfouie - Arachide - ~Ul -
Arachide.

- Pour dos sols en conditions favorisés () 500mm)
Engrais vert - Arachide - Mil - Arachide.

La fumure vorte sera toujours enfouie avant les
cultures.

Le phosphatage de fond est effectué en tate
d'assolement.

La fumure minérale complémentaire sera étalée
sur l'ensemble de la rotation en apportant à chaque
plante le ou les éléments particulièrement efficaces.
Azote sur céréales, Potasse sur arachide.

ii) A titre d'exemple citons un essai mené
parall~lement au champ et en bac de végétation. Cet
essai compare trois modes de régénération : Jach~re

naturelle bralée - Jach~re naturelle enfouie - Mil

••• / • CI •
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ongrais vert onf oui , Chaque traitemont est subdivisé
en deux ~ avoc ou sans phosphatage. La,fumuro potas­
siquo est plac~e sur l'arachide et la fumure azot~e
sur mil, sur les parcolles ayant reçus le phosphate.
Un dispositif supplémentairo permet d'isolor l'effet
principal d'un fertilisant dans le cadre de la rota­
tion EV - A - M - A soulemont.

Les rGsultats sont les suivants en kg/ha:

Pluviom~tr,ie :

1959 ': 475mm
1960 ': 780mm
1961 : 663mm

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~

:: 1er

:: 0.

'...
Arachide ·. H i l....·.-------
,. '. '. '. '0 ' . '. '. '. '.. P . K PK ·. 0 I;J P :NP .:NIC ,:NPK'. '. '. '0 .0 .. '.. . · . . • . 0

Diff érenc eo s ignifi cat i vos :' - ­

x 0905~ 164 kg/ha arachide
xx 0,01 ': 219 kg/ha

xxx 09001~ 285 kg/ha

- 328 kg/ha mil
- 436 kg/ha
- 570 kg/ha.

Ces rGsultats confirment l'action favorable de
l'apport des fortilisants isolement suivant la toch­
nique P sur fumure verte 9 K un orachide 9 N sur mil.
Ils confirment ~galemont l'intérêt do l'enfouissoment
et prouvent le c~ract~re non superflu des dosos impor­
tantes d'engrais obligatoires pour obtonir co haut
nivea.u do production.
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3 - CON C LUS ION S.

a - Nous avons essayé de mettre en lumière la
nécessaire et logique amélioration foncière dos
"sols bruts tropicaux". Seules ces méthodes pourront
en faire de vrais sols agricoles adaptés aux exigen­
ces des plantes et permettant de hauts rendements.
L'ensemble de ces améliorations peut permettre dans
un laps de temps relativement court de hisser les
rendements d'arachide de mil et de sorgho au niveau
de 2.000 kg/ha, ce qui représente plus du triple,
des rendements couramment observés. Cette production
élevée peut âtre obtenue sllns augmentation dés super­
ficies et en améliorant la, fertilité des sols. Celle­
ci n'est malheureusement pns infinie et elle se trou­
ve en premier lieu limité par la capacité de rétention
des sols par l'eau et la valeur du complexe absorbant.
Le facteur pluviomètre est en outre un élément perbur-

ant qU'il ne faut pas sous-estimer.

b - Il nous semble actuellement nécessaire d'in­
clure une sole de régénération. l'lais le mécanisme
d'accroissement de lG fertilité étant amorcé, il se
pout que celle-ci soit de moins en moins nécessaire.
L'améïioration des rendements augmente les résidus de
récolte ct ceo restitutiono peuvent être suffisantes.
Des rotations intensives de ce type sont à l'étude,
avec forte fumure minérale.

c - Plus raisonnable, et ceci va dans la suite
logique des améliorations, nous semble la solution
qui rassemblerait une fois pour toute la culture et
l'élevage. L' introd uct ion de solesfourragères abou­
tirait à l'alternance d'une ou de plusieurs rotations
de culture avec des prairies temporaires régénét~trice

de structure et d'humus, la matière organique de
cellC$--ci pouvant en part I o être transférée sous forme
de fumier vers les soles de culture (céréales en
particulier). Cette solution est sans doute celle de
demain, mais il n'est pas trop tôt pour l'envisager
avec lucidité. Ella permettrait en tout cas de résou­
dre bien des problèmes: équipement, nourriture du
bétail, régénération organique.

Ce serait l'ultime pns vers l'artificialisation
complète du milieu, c'est-à-dire la création d'une
agriculture véritable.
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Les conditions écologiques de la zone
sahélo-sénégéüa,ise sont ingrates ~ courte saison
des pluies, pluviométrie variable et mal repartie y

sol sableux à réserves organiques et minérales
faibles.

Le but des agronomes de Bambey est l'ac­
droissement des rendements et celui de la fertilité
des sols. Cette donnée est testée par l'ensemble
des cultures de la rotation.

La culture intensive implique l'établis­
sement d'une rotation rAtionnelle avec comme prin­
cipe directeur l'alternance légumineuse graminée.

Les possibilités de transformation du
milieu sont importantes comme le prouve une étude
réalisée sur l'influence da l'accacia albida sur
la fertilité.

La régénérat ion organ i quo implique la
présence d'une sole de régénération qui pourra âtre
une jachère ou un EnGrais vort. Dans tous les cas
cette fumure verte sera enfouie, et cela le plus
tard possible avant d'éviter au maximum le lessivage.

L'enfouissement et les travaux de prépa­
ration du sol dont l'importance est démontrée im­
plique l'équipement en culture attelée.

Le redressement du déséquilibre phosphoré
peut âtre efficacemont obtenu par l'omploi des phos­
phates neturels extraits au Sénégal qui seront épan­
dus à la dose de 500kg/ha en tâte d'assolement sur
la sole de régénération.
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Los compl~monts min~raux Potasso ot Azoto
soront ~talés sur l'ensemblo do la rotation en
fonction des bosoins de chaque p12nto (Potasse sur
Arachido, Azoto sur c~r~alo) .

Plusieurs typos do rotations sont proposés
...lIIl111ll..n fonction de la f or t i Lit é initiale ot do la plu­
~iom~trio.

•
La r o't at i on qund r i enneLo EV - A - lv1 - A

s'est avérée la meillourepour une pluviométrie
sup~riouro à 600m~. Au Nord do cet isohyèto on
peut lui pr~férer une rotation moins intensive.

Un oxomplo concrétise les résultats
exposés.

En conclusion, los agronomes do Bambey
chiffrent à 2.000kg/ha les rendemGnts dG l'arachido,
du milou du sorgho, susceptibles d'êtro obtonusà
la suite de l' omploi s i mu Lt an é des améliorations
proposéos,l'obtention do ces rendoments élevés
allant de pair avoc une amélioration foncière et
durablo dos torros.

L'ultime pas vers la création d'une
agriculture véritable sera franchie par l'introduc­
t ion duns l' 8S30 loment do prei r i os temporaires permet­
tant l'union si souhaitable de la culture et de
l'élevage.




